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Charente-Maritime : un quinquagénaire tué par une piqûre de frelon asiatique

Un habitant de Chaillevette est décédé, jeudi dernier. Le maire réclame des mesures


Le maire de Chaillevette déplore l’abandon par le Département de l’aide qu’il accordait aux particuliers pour détruire les nids de frelons asiatiques.© ARCHIVES XAVIER LÉOTY

Un homme de 54 ans est décédé jeudi dernier, victime d'une piqûre de frelon asiatique. Jean-Marie Lasserre se trouvait dans son jardin avec son beau-fils quand les deux hommes ont été attaqués par des frelons. Son beau-fils a aussitôt entrepris de transporter Jean-Marie Lasserre au plus vite pour qu'il soit soigné, mais il est décédé au bout de quelques kilomètres. La victime était asthmatique, la raison probable de la rapidité et de l'ampleur des conséquences de cette piqûre.

L'accident est survenu à Chaillevette (dans la presqu'île d'Arvert), où résidait Jean-Marie Lasserre, ouvrier boulanger à Mornac-sur-Seudre. Le maire de Chaillevette, Noël-Vincent Griolet, choqué par le décès soudain de son administré, a porté lundi ce décès à la connaissance de ses confrères conseillers élus de la Communauté d'agglomération Royan Atlantique (Cara).

Sur le même sujet : Cette plante dévore les frelons asiatiques
Noël-Vincent Griolet voulait attirer l'attention de Jean-Pierre Tallieu, président de la Cara mais aussi vice-président du Conseil départemental, et de Didier Quentin, non au titre de maire de Royan mais de député. Le maire de Chaillevette déplore l'abandon par le Département de l'aide qu'il accordait aux particuliers pour détruire les nids de frelons asiatiques.

"La participation départementale doublée de celle de notre commune instaurée il y a quelques années avait eu un effet bénéfique. Leur abandon s'avère catastrophique"

"Salubrité publique"

Aucune commune ou presque n'échappe au phénomène. Conseiller municipal royannais, Bernard Giraud fait état "de 100 à 150 signalements de nids par an" dans sa commune, où la Ville accorde une participation de 50 euros aux propriétaires confrontés à la nécessité de détruire un nid.
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"Seulement, pour certaines interventions, comme dans des arbres très hauts, le coût peut atteindre 650 euros"

Constat qui conforte Noël-Vincent Griolet. "Lorsque des nids sont repérés sur la propriété d'une résidence secondaire, le propriétaire tarde à le faire détruire, quand il le fait. Faut-il remettre en œuvre un mécanisme d'indemnisation ?Faut-il recréer des brigades spécialisées au sein de nos casernes de pompiers ?", fait mine d'interroger le maire de Chaillevette, qui semble avoir sa réponse. "Il s'agit là d'un problème de salubrité publique". Aux conséquences régulièrement funestes.
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